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cessité de rendre hommage aux adrairables ver.
tus d'Eléonore.

Hélas ! monsieur, vous avoz peut-être renar-
qué, comme moi, que les années ont trois cout
soixante-cinq jours. Dix ans de mariage me
donnaient nu total de trois mille six cent cin-
quante admirations, ou peu s'en faut : j'admirais
de routine, et sans aucune sincérité : pour avoir
moins de célébrations à fournir, j'aurais bien
volontiers rendu. par-devant notaire, toutes les
vertus de ma femme, et même la dot, mais sur-
tout la. fidélité.

Veuillez réfléchir avec moi: mon commerce
avait riospéré au point que, pour suffire à la cli-
entèle, j'avais dû m'adjoindre un employé d'a-
bord, un autre ensuite, et la maison s'en trouvait
mieux. Suivez bien mon raisonnement : quand
on a des commis, on se débarrasse sur 'ux de la
besogne la plus dure, et le patron garde pour lui
le moins fatiganît du travail, n'est-ce pas ? Eh
bien, le plus dur le ma besogne, s'il vous piaît,
quel était-il ? Vous deviuez Pmu moi, la ques-
tion ne se posait même pas, et rien que d'enten-
dre sonner l'heure maritale, je me sentais par
avance courbaturé de lasritude. Parfois, comnie
un petit garçon pieux, j'implorais le secours de
mon auge gardien, et j'imaginais ce bon ange
semblable à saint Michel, armé ('une lance, qui
terrace le démon. L'idée de l'ange, peu à peu,
m'habituait à l'idée de l'homme, et, insensible-
ment, j'en vins à concevoir que celui-là serait le
bienvenu qui, par son intervention, me dispense-
rait de ma tache journalière. Disons le mot : il
me fallait un commis.

C'est immoral ? Chez nous : mais les voya-
geurs vous raconteront qu'il existe des pays où
la civilité oblige à prêter femme ou fille à ]'hôte
passager que Dieu, daus sa bonté. envoi". Il nous
convient d'être jaloux? Vous en parlez bien à
votre aise ! M\lais, celui qui n'est pas jaloux, mon
cher monsieur, est il répréhensible de ne pas
éprouver cc vilain sentiment ?

Toutes ces pensées couvaient en moi, et presque
à mon insu ; eiles nîw préparaient uie mine de
mari complaisani, qu'il faut bien s' li re, puis-
que la civilisation nc l'a point installée en nous.
Aussi, quand eette ame nouvelle fut prête et

bien massée, une lueur me traveasa l'esprit *
Vous savez que les femmes, lorsqu'elles ont com-
mis quelque eottise, deviennent, selon leur na-
ture, intraitables ou penaudes : la mienne, à la
suite de sas fautes légères, pestait contre moi et
m'en tenait rigueur; mais les fautes graves la
rendaient humble et repentio... L'adultère,-ô
bonheur !-est une faute grave! Un adultère de
l'épouse est un gros péché devant la religion, un
grand crime devant la société ! Si, par une fa.
veur du ciel, mon excellente femme pouvait toi-
ber on adultère, elle deviendrait douce, aimable,
conciliaute, pleine de remords délicieux pour un
mari, et J'attentions réparatrices pour la pauvre
victime de ses déboidements ! Elle n'oserait plus
me conitr.iudre à l'admiration de ses vergue,
quand sa vertu aurait cette tache épouvantable!

Ah ! mon ami, quand me vint cette idée gé-
niale, je jompris bien qu'elle m'était envoyée de
Dieu :u par mon ange, enfin touchés de mes
peines ! Et je les remerciai dans le fond de mon
cœur.

Le difficile était d'emmener la bonne dame à
cette extrémité ! Je n'y réussis pas sans peine.
Eléonore a des principes religieux qui s'opposent
catégoriquement à l'exercice des péchés mortels.
Je ne pouvais réussir à les vaincre, sourd aux
colères, sourd aux menaces, que par la combinai-
son savante d'uue chasteté que j'imposais, d'une
vanité que je défiais

-Me tromper? il faut être deux, madame!
-Si je voulais
-Si elle voulait!
-Ne me provoque pas
-Je suis bien tranquille.
Maintenant, je suis bien tranquille, en effet.

Ma femme a trouvé. Vous n'imaginez pas com-
bien son caractère a changé depuis lors. Il ne
manquait qu'un amant, elle l'a, nous l'avons. Et
si tout le monde prétend que je suis cocu, je le
sais mieux que tout le monde.

HENRI HARAUcouRT.

LE BAUME RHUMAL
Par ses propriétés tonifiantes et adoucissantes,

par ses vertus curatives et par son action promp-
te, le BAUME RIIUMAL est le remède qui con,
vient à ceux qui toussent.
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